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A TRAVERS LE MONDE SPIRITAIN
Jusqu’à peu de jou rs avant sa m ort, 
le F rère Dominique Keller, de la Pro-
vince d ’Allemagne, é ta it activem ent oc-
cupé à constru ire le nouveau sém inai-
re à 01 Doinyo Sambo, dans le diocèse 
d ’Arusha. Il a été en terré, écrit le Père 
Georges Crocenzî, supérieur principal, 
« sur les pentes du K ilim andjaro, à 
quatre  milles de Singa Chini où il tra -
vailla à la prem ière des nom breuses é- 
glises qu ’il devait constru ire su r le con-
tinent africain. Sa deuxième église est 
m ain tenant la cathédrale d’Arusha. Mais 
ce fu t dans les Parc Hills qu ’on lui as-
signa son en treprise  la plus difficile. On 
le chargea de constru ire une nouvelle 
église, très haut, à Kilomeni. Norm ale-
m ent cela né serait pas un  problèm e 
pour un  hom m e aussi capable que le 
Frère Dominique, m ais Kilomeni p ré-
senterait des problèm es au  plus grand 
en trepreneur du monde. Kilomeni é ta it 
situé au  som m et d ’une m ontagne s’éle-
vant presque à la verticale, e t sans rou-
te à ce moment-là. Comment constru i-
re une église en blocs de cim ent en un 
tel endroit?
« Le F rère examina la situation et en 
arriva à une solution qui p aru t fan ta-
stique, m ais se révéla faisable: il dé-
cida de faire les blocs de cim ent et 
d ’assem bler les m atériaux de construc-
tion au  pied de la m ontagne, pour les 
faire p o rte r ensuite au  som m et p a r les 
chrétiens le long du versant. Ainsi l ’é-
glise fu t littéralem ent portée, pièce par 
pièce, en hau t de la m ontagne su r la 
tête des gens. A ujourd’hui elle s’y dres-
se comme l’une des plus belles églises 
de l’Afrique de l’Ouest...
« Il est difficile de faire le com pte de.s 
nom breuses constructions qu ’il réali-
sa: églises, écoles, sém inaires, maisons 
et ju sq u ’à un  hôpital. Chacune d ’elles
s’élève comme un m ém orial à ce mis-
sionnaire qui employa son esprit e t ses 
m ains au service de son Créateur.
«Mais son talent pour la construc-
tion n’était pas la seule qualité du 
Frère iDominique. Il était avant tout 
un bon religieux qui accomplit fidè-
lement les exigences de son état de 
vie pendant 37 ans tout en restant 
très humain. Qu’il parlât en allemand, 
en anglais ou en swahili, il disait ce 
qu’il avait à dire avec le sourire. 
C’était un plaisir de vivre avec lui.»
*  *  *
Au début de février, Mgr. l ’Archevê-
que Sergio Pignedoli, Délégué Aposto-
lique au Canada, a visité le collège Neil 
Mc Neil à Toronto. Il avait exprimé le 
désir de visiter un  certain  nom bre de 
collèges catholiques de la ville et le nô-
tre  fu t le prem ier de sa tournée, dès 
son arrivée d’Ottawa, la capitale, où il 
réside.
Accompagné de son Excellence Mgr. 
Philippe F. Pocock, archevêque de Tc> 
ronto, le Délégué fu t salué à son a rri-
vée par le Père G. A. McCarthy, C.S.Sp,. 
supérieur de la com m unauté de Mc 
Neil e t principal du collège, auquel 
s’étaient joints des représentan ts des 
m em bres laïcs et religieux du corps 
professoral. Après un déjeuner sans cé-
rémonie, pendant lequel son Excellen-
ce charm a tou t le m onde par sa bonne 
hum eur et p ar la vivacité de ses m a-
nières et de sa conversation, il fu t con-
duit à l’auditorium  de l’école où l’ac-
cueillit un  tonnerre d ’applaudissem ents 
de la p a rt des élèves rassem blés. Sur 
dem ande spéciale du Délégué, l’orche-
stre  de l’école avait préparé un bref 
concert que Mgr. Pignedoli écouta avec 
un in térê t e t un  plaisir m anifestes. A-
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près les paroles de bienvenue du Père 
McCarthy, au nom  de l’adm inistration 
de l’école, le P résident du Conseil des 
Elèves parla  au nom  de ces derniers. 
Son Excellence p aru t particulièrem ent 
enchantée d ’un  bref discours en italien 
fait p ar l’un des élèves originaire d ’I-
talie. Une sculpture esquim au et im  ex-
em plaire de l’annuaire dù Collège si-
gné p ar tous les élèves et m em bres du 
corps enseignant fu ren t offerts à no tre 
distingué visiteur, qui s’adressa ensuite 
aux jeunes avec des paroles em prein-
tes de chaleur et de sagesse, qui ve-
naient m anifestem ent du  coeur. A la 
fin de la partie  officielle de la cérém o-
nie, il descendit au m ilieu de l’assem-
blée pour se m êler aux m em bres de 
l’orchestre et ensuite aux étudiants en 
général. Il se préoccupa spécialem ent 
d’apprendre les nom s de garçons en 
particulier, et dans beaucoup de cas no-
ta  leur adresse de famille, en prom et-
Mgr. Pignedoli parle aux étuaiants de 
Nell McNeil.
tan t de correspondre avec eux. On SEut 
qu ’il en tre tien t une vaste correspon-
dance avec des jeunes de diverses p a r-
ties du monde.
Son Excellence fit une im pression ex-
traord ina ire  su r tous ceux qui le ren-
con trèren t à cette occasion. Son char-
me, son affabilité, son hum ilité vraie ap-
paraissaient dans tou t ce qu ’il disait 
e t faisait. En dépit du caractère de cet-
te visite, Mgr. l ’Archevêque su t lui con-
férer une note de chaleur et d ’hum ani-
té  dont nous, à  Mc Neil, nous souvien-
drons longtemps.
« •  •
Pour la première fois dans le district 
de Porto Rico la célébration du Z fé-
vrier en l’honneur du Père Libermann 
s’est faite publiquement. Vingt cinq 
Pères et deux Frères s’étaient réunis 
dans l’église paroissiale de Toa Alta 
pour une messe du soir concélébrée, à 
laquelle participait un grand nombre 
de fidèles. Le Père Jacob Grossmann, 
supérieur principal, fit un sermon sur 
la vie et les oeuvres du Père Li-
bermann.
Autre innovation de cette année; 
le 1er mai, fête de S. Joseph Travail-
leur, a été célébré comme «Jour-
née des Frères ». Le, Frère Alfonso 
donna une causerie sur leur vie et 
leur travail, suivie d’une messe. Mal-
heureusement peu de frères purent y 
participer parce que la fête tombait 
le premier lundi du mois, et ce jour 
est consacré à des dévotions au Saint- 
Esprit dans toutes nos paroisses de 
Porto Rico. On compte renouveler cet-
te « Journée des Frères » tous les ans.
Le Père Grossmann rapporte éga-
lement que les retraites annuelles de 
1967 qui se sont tenues pendant les 
deux premières semaines de Carême 
on été prêchées par un Père Bédemp- 
toriste.
^  i t  ic
E xtra it de la revue « The Irish Inde-
pendent X, Dublin;
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« Un honneur particulièrem ent signi-
ficatif conféré à un  p rê tre  irlandais du 
Kenya m et en lum ière les relations 
étro ites e t cordiales qui existent entre 
nos m issionnaires et les peuples afri-
cains parm i lesquels ils vivent. Au cours 
d ’une cérém onie riche de couleurs et 
de rites, le Père Seamus N. Clements, 
C.S.Sp., a été récem m ent prom u ^ -  
çien de la trib u  Kikuyu, une distinction 
qui n ’avait été accordée qu ’une fois au-
paravant à  un  blanc. L’investiture tu t 
faite p a r le M inistre des Finances du 
gouvernem ent kenyen, M. Jam es Gichu- 
ru , en présence d ’environ 5.000 person-
nes, parm i lesquelles des représen tan ts 
distingués de toutes les sections de la 
com m unauté. A la cérém onie é ta it join-
te une réunion d ’adieux pour le Père 
Clements, actuellem ent en congé en Ir-
lande après avoir été chargé pendant 
cinq ans de la m ission de Ngarariga.
« M. G ichuru donna l ’investiture au 
Père Clements avec le gitii (mzmteau), 
le ngubia (chapeau), le m uth irim a (bâ-
ton), le gichuthi (chasse-mouches) et 
le giti k ia n jung’w a (tabouret) d ’un  An-
cien Kikuyu, e t lui d it que la tribu  ne 
conférait pas ses honneurs à la légère. 
Mais il dem anda au  m issionnaire spi- 
rita in  d ’accepter le titre  com m e une 
m arque d ’estim e tém oignant à quel 
po int son oeuvre avait été appréciée, 
e t il ajouta: « Nous vous considérons 
com m e l’un de nous ».
« Le Père Clements a été m issionnai-
re au  Kenya pendant 20 ans, e t il a 
m anifestem ent obtenu de grands suc-
cès, particulièrem ent en apportan t l ’u-
n ité à une région longtemps divisée. 
Selon vm long apport qui m ’est par-
venu de Nairobi, Adolf Kamau a dit 
que sans l’am our p ir la justice de ce 
prêtre , les gens de cette région, ap-
partenan t à des religic s différentes, 
n ’auraient pas appris à  oi ’’»r leurs 
différences et à coopérer en travaillant 
pour le bien commun.
Un interm ède pittoresque dans la cé-
rémonie fu t fourni p a r Mme Angela 
Njoki qui p référa payer sa dette envers 
le Père Clements en chants p lu tô t qu’en 
paroles. En traduction approximative, 
le chant qu ’elle avait composé elle-mê-
m e pour la circonstance disait: « Allez, 
allez voir votre m ère et revenez vite 
chez nous... Il eû t été mieux pour nous 
de contribuer à la faire venir ici au 
Kenya, e t que vous ne soyez pas obligé 
de nous q u itte r pour aller en Irlande ».
« Dans la s tructu re  complexe de la 
tribu  Kikuyu, le' Conseil dirigeant, ap-
pelé Kiama, é ta it constitué p a r les An-
ciens à qui il revenait de faire les lois 
et de juger les délinquants. Les mem-
bres du Conseil étaient généralem ent 
des hom m es riches, respectés pour leur 
habileté à d iscuter et à parle r avec sa-
gesse en public. C’est dans ce Conseil 
que le Père Clements a  été adm is p ar 
le titre  honorifique qui lui a été con-
féré ».
Le Roi Baudouin, le Cardinal Suenens, et la Reine Fabiola écoutent une description 
de la chapelle à Gentinnes, inaugurée le 7 mai.
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